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LES STAGES ËCOLE MODERNE 

'!'1us nos stages ont eu cette année un très gros succès et nous félicitons sans rése~ 
ve les dévoués organisateurs 

Rien n a plus d importance pour 1 évolution ct le succès de notre mouvement que ces 
manifestations tout à la fols théoriQues pratiques amictlles et humaines Nous en ren 
drons compte dans 1 Wucateur mais d ores et déjà nous invitons nos groupes à prévoir les 
prochains stages · et ils doivent etre plus nombreux encore 

Pour 1 étranger , nous prévoyons des stages en Tunisie en Algérie en Italie à Aos 
te en Alle~~~agoe de 1 Ouest en Pologne Nous demandons aux responsables d en prévoir sans 
retard les lieux et les dates pour publicatio· 

DËLËGUËS DËPARTEMENTAUX 

LISTE ADDITIVE ET RECTIFICATIVE 

IlE R . M Lalabe rt • à Parassy 

liAI~ ~ LOIRE • Il Rétie. à Bouchemaine 

RHO.'l; !1 Champru à Propière 

PUY-de DaotE F Serange à Mozac près Riom 

liASSES PYREI'€ES H Lalanne Ecole II Lapuyade Brd Tourasso , à Pau 

• 
L' AVEZ-VOUS FAIT? 

• Adhérer à Mo groupe départeœental (ou groupe voisin) qui orgapise des réunions chEz 
les camerades et vous assure le service du Bulletin régional 

• Pu Ire démarrer une vraie coopérative scolaire et un Journal scolaire (acheter ou ccm 
mander le matér iel indispensable) 

• S abonner à 1 EDUCATruR aux B T (au moins) 
Constituer un Fichier de documents 

• 
L' 1. C.E.M. ET LES GROUPES OËPARTEMENTAUX 

Dans la plupart des départements il existe une filiale de 1 I C E .Il llroupant t<•Us 
les C4r.larades s effor çant .de travailler selon les techniques Freinet Les sroupes orgr.ni 
sent des Journées de travail dans les classes de camarndcs des expositions des rencon 
treR Interdépartementales S 11 n existe pas de groupe organisé dans votre département 
• voyez un département voisin proche 
• il suffit d etre deux pour faire démarrer un Groupe 
:.urtout ne .-..;;œz pas seuls •r .. valilez en equ1pe 



ACTUALITES DE L'ECOLE MODERNE 

voilà ce qu'est, ce que veut, ce que peut 
le mouvement de l'lcole Moderne 
en cette rentrée t9&2. 

Nous abordons 
la complexité 

éduca t i v e 

C. Freinet. 

Au cours des journées de travail de Vence, nous avons eu 
la satisfaction, et l'avantage. de travailler avec une soixantaine de 
camarades, parmi les meilleurs ouvriers de notre mouvement, venus 
de toutes les régions de France, du Maroc, de l'Algérie, de Tunisie, 
d'Italie, de Belgique, d'Allemagne, de Pologne. 

Nous avons longuement étudié tous les problèmes pendants 
et, ensemble, nous avons préparé les activités et les réalisatoons 
de l'année qui commence. 

Quelles que soient l'importance et la portée de ce long colloque, 
nous ne pourrons donc que vous en donner ici un résumé, que 
nous ferons le plus détaillé possible. Il n'est pas mauvais de faire 
nous aussi, au début de l'année, notre plan de travail. Dès le no 2 
nous publierons les rubriques habituelles qui seront particulièrement 
nourries, et pour lesquelles nous avons déjà une abondante copie. 

Quelques nouveaux venus sont peut-être étonnés et déroutés 
par la complexité de nos sujets d'étude et de notre travail. Nous 
nous occupons de tout, pa'rce que l'éducation dépend de tout, et que 
nous essayons toujours de voir les problèmes dans leur complexité 
vivante. On trouvera peut-être exagérée une telle prétention à une 
époque où, dans tous les domaines. on a recours à une spécialisa· 
tion de plus en plus poussée qui sous l'apparence d'une division 
du travail nous conduit en définitive au «travail en miettes» dont 
les tares ne sont que trop visobles. 

Le paysan et l'industriel sont contraints de se spécialiser 
puisque la rationalisation contemporaine a déjà éliminé l'autarcie 
économique des agglomérations, naguère encore médiévales. Mais 
nous travaillons une matière vivante qui s'accommode mal des notions 
courantes de rendement et de profit. L'Ecole, avec ses œillères tradi ­
tionnelles, pouvait s'abstraire d'un milieu qui lui était étranger. Si 
nous voulons replacer cette Ecole dans le milieu social, technique, 
affectif qui la conditionne. force nous est de considérer les problèmes 
non plus à l'échelle arbitrairement réduite de l'Ecole, mais au rythme 
de la vie. Or plus il y a spécialisation, plus sont nécessaires les 
éléments de synthèse qui rétablissent les circuits normaux. L'lns· 
titut Coopératif de l'Ecole Moderne est, pour l'Education, cet orga­
nisme de synthèse. 



Nous avons pu, au cours de nos 35 années 
de travail et de lutte, mettre debout un tel or· 
ganisme parce que notre destincoopératif nous 
a permis de mobiliser une équope enseignante 
comme il n'en existe peut-être pas au monde 
- non seulement par le nombre, qu'on pourrait 
accuser d'être arbotraorement gonflé sur le pa· 
pier, mais par l'ardeur au travail, la curiosoté, 
l'allant et la générosité de tous nos adhérents. 

C'est parce que nous avons cette équipe 
de 3 à 4 000 camarades que nous pouvons 
faire fonctionner simultanément notre trentaine 
de commissions vivantes, que nous pouvons 
réaliser notre belle Bibliothèque de Travail qui 
compte 530 titres et pour laquelle ol nous a 
fallu des hostoroens, des chomostes, des physi· 
ciens, des mathématiciens, des sportofs, des 
géographes, des préhistor1ens. des littéraires, 
des scientiflques, des artistes, des manuels, 
sans compter ceux quo ont une d1sposotion 
précieuse pour nous aoder dans les travaux 
de synthèse que nous ne saurions négliger. 

Avec la modernisation de l'Enseignement, 
nous allons nous occuper des locaux, du 
chauffage, des tableaux, des bancs, des cours 
de récréatoon, de la surcharge des classes 
et, en général, des cond1loons de travail des 
éducateurs qui sont directement déterminantes 
d'un meilleur rendement de nos efforts. 

Comment a-t-il pu germer dans l'esprit 
d'un camarade de l'Ecole Emancipée, et ce qui 
est plus grave, dans l'esprit même d'un admi· 
nlstrateur de la revue. <tue « puisque nos mé· 
thodes sont émancipa troc •s. ot n'est plus du 
tout nécessaore de se consacrer à d'autres 
activités, soc1ales, polot1ques ou même syndi­
cales», et qu'on puisse parler à propos de 
l'Ecole Moderne de « Ré1olution par la Géra­
moque ,. 1 En confro· t,,.,t cette regrettable 
prose de posotoon de l't ole Emancopée, le 
boycottage systématique par l'Ecole Lobératrice 
de tout ce qui tou .• he, mOme de loin à l'Ecole 
Moderne, et l'opposol1on tout aussi systé· 
malique de certains parlos politiques, nous 
constatons avec regret que sont nombreux ceux 
qui, du haut en bas de l'échelle dosent : «Les 
Techniques Freinet? Je ne les connais pas 
ona1s je su1s contre 1 •· 
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Les dogmatiques et les sectaires n'arrê­
teront pas l'évolution en cours qui substitue 
lentement mais sOrement, à une pédagogie 
dépassée, des techniques qui ont aujourd'hui 
prouvé leur efficacité. 

Oui, nous pouvons affronter les dofficultés, 
parce que s'offrent partout les bonnes volontés 
décidées à les vaincre. Quand s'est ouvert, 
11 y a un an à peine le chantier des e.E.G. c'est 
par centaones que les camarades se sont JOints 
à l'équipe dynamique dont nous avons com· 
mencé à publier les travaux. 

Evidemment, pour satisfaire tant de 
bonnes volontés, il faudrait être en mesure 
de publier les travaux, d'organiser les liaisons, 
de prévoor et de financer les rencontres. Il 
nous faudra1t des locaux spécialisés, des 
bureaux équipés, servis par un personnel 
nombreux. Nous n'avons qu'une secrétaire, 
aucun local d'archives, et nous ne pouvons 
nous réunor que deux fois l'an ... 

Mais nous avons quelque chose de plus 
que l'argent et les machines, c'est l'Ingéniosité 
et le dévouement sans limite de l'ommense 
armée des travailleurs Ecole Moderne. 

NOS PUBLICATIONS PERIODIOUES 

Tout ceci pour faire quelque peu com­
prendre aux nouveaux venus, la complexité 
de nos édol1ons et de nos périodoques. 

L'~DUCATEUR : C'est notre grande 
revue de liaoson et de travail. Elle a 35 ans. 
Elle en a pubhé des éludes pédagogiques, des 
comptes rendus d'expériences et des projets, 
dont quelques-uns se sont réalisés 1 Si nous 
pouvions d1sposer d'un livre de 1 000 pages, 
nous reprendrions ce fonds commun, qui 
dirait par luo-même la richesse de notre péda­
gogie, son adaptatoon au milieu et aux édu· 
cateurs, en donnant l'image émouvante d'un 
chantier généreux qui se continue. 

L'~ducateur est noire outil de travail. 
Il le sera ct t:e année tout partoculièrement, 
car nous abordons une entreprise QUI comptera 
dans les annales de notre mouvement : /a 
réalisation de notre plan de travail avec fiches· 
guides. 



LE PLAN DE TRAVAIL 

L'idée de notre Plan de Travail el de nos 
fiches-guides, ne dale pas d'hier. Nous tes 
expéflmentons depuis 25 ans, mais nous en 
étions restés jusqu'à ce jour au stade pour 
atnso dire expérimental. Un nombre réduit de 
camarades s'y étaient essayé, avec succès 
d'ailleurs. Mals l'outil n'était pas encore 
sufflsamment au point, pour pénétrer dans 
toutes les classes. 

Oui dit Plan de Travail en effel, dit possl· 
billlés multiples el variées de travail pour les 
enfants. Jusqu'à ce ]our nous n'avions le choix 
qu'entre manuels, devoors, leçons et exercoces, 
et le Plan de Travail, c'étaot celui des manuels 
scolaires. Nous avons mis au point une grande 
diversoté de techniques et d'outils avec : 

- Texte libre, imprimerie et limographe 
- Gravure du lino 
- Echanges et correspondances 
- Fichiers aulo·correctofs 
- Bibliothèque de travail (530 titres) 
- Supplément B.T. (110 titres) 
- Fichoer scolaire coopératof 
- Pour tout classer et Dictionnaire-Index 
- Boite électnque et folicoupeur 
- Peinture en poudre 
- Reliures C.E.L. 
- Manuels Ecole Moderne 
- Electrophones 
- Magnétophones 
- Fours à céramique 
- B.T. sonores 

Avec ces outils éprouvés, pour lesquels 
nous avons mis au point la technique d'emploi, 
nous pourrons aborder une autre pédagogie. 
Autrefois, nous ne pouvions que lire, écrore, 
étudier et réciter des leçons, faire des exer· 
cices. Nous pourrons maintenant écrire, lm· 
pflmer, correspondre, dessiner, graver, Ira· 
vallier aux fichiers auto · correctifs, enrichir 
et classer le fichier documentaire, enregistrer 
des bandes, découper des maquettes, monter 
des cartes électriques, construire un moteur. 

Mais, évidemment, pour affronter un tel 
travail ol nous faut une autre organisation. 
Notre Plan de Travail y pourvoit. Nous appor-

tons cette année, pour chaque thème : B.T., 
supplément B.T., et fiches-guides pour le 
travaol nouveau. Vous pouvez lous démarrer 
avec la nouvelle technique. Mais il serait sou· 
haotable que vous lisiez auparavant mon hvre 
Plans de Travail et Conférences (B.E.M. n• 15) 
qui vient de sortor, et qui vous donnera Ioules 
indications et conseils pour réussir. Mais une 
des conditions essentielles de cette réussite, 
c'est que vous vous persuadiez de cette néces· 
soté Le Plan de Travail ne doot porter dans 
ses rubriques que ce que les élèves sont 
en mesure de faorc : Il est inutile et dangereux 
d'inscrire au plan de travail sous la rubrique 
Histoire des questions auxquelles les enfants 
ne pourront répondre qu'en copiant ou en 
récolant des manuels. Comme il est inutile 
de porter en Sciences des expériences ou des 
observations qu'ils ne pourront réaliser. C'est 
comme si le m3nuisier voulait faire son plan 
de travail lorsqu'ol n'a pas de bois dans son 
ateloer. 

Nous vous apportons auJourd'hui les 
matériaux et les outils. 

PLAN ANNUEL 

Dans ce premoer numéro, qui sera de 
ce fait, exceptionnellement copieux, nous 
donnons les plans annuels à afflcher dans 
votre classe. Ils ont été réalisés dans le 
cadre des programmes offlcoels aclu91S. 
Nous avons établi deux sortes de plans : l'un 
pour les F.E.P. qui sont les seuls à avoir des 
programmes stricts, base des examens -
l'autre, pour tous les autres cours qui font 
praltquement tout ce qui les intéresse, confor­
mément à des programmes très accommo· 
dants. 

Nous n'avons vraiment eu de difflcultés, 
d'ailleurs insurmontables, que pour les sciences 
F.E.P. Théoriquement, il y a un programme 
commun pour toute la France, Or, il s'avère que 
de nombreux départements ont aménagé ces 
programmes à leur guise, ce qui est regretta­
ble. Nous avons établi un plan dans lequel 
chacun puise selon ses possibihtés. 

Observation essentielle : Nous avons 
établi des plans pour 30 semaines environ. 
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Mais nous avons inscrit les thèmes par cases 
indépendantes pour bien montrer que surtout 
dans les degrés semi-libres, vous n'êtes nulle­
ment tenus de suivre l'ordre de nos plans. 
Selon les centres d'intérêt, vous travaillerez 
les thèmes qui vous conviennent Il vous 
suffira d'ombrer au crayon de couleur les 
cases étudiées. Vous verrez en fln d'année 
les trous à boucher, si nécessaire par des 
leçons scolastiques. Mais vous savez ainsi 
où vous allez. 

Pour chaque quinzaine, nous donnerons 
les thèmes de travail à répartir sur deux semai­
nes. El à la suite du thème vous aurez les 
possibilités de travail : 

- Faire une observation dans la nature 
- Chercher dans le fichier des docu-

ments graphiques 

nages 
Découper un ou plusieurs persan-

Préparer une maquette avec nos SBT 
Fa~re une expénence donnée 

Parm1 ces thèmes de travail, les uns 
sont à faire individuellement La plupart du 
temps 1ls sont œuvre d'équipe. De sorte que 
3, 4, 5 thèmes de travail, peuvent vous suffire, 
selon votre classe el vos possibilités techni­
ques. 

Ces thèmes de travail sont Indiqués : 

a) par référence à certaines publications 
C E.L.: B T., Supplément B.T., fichier, etc ... 

b) dans les fiches-guides que nous 
publions. 

Nous aurons besoin de votre collabo­
rati on à tous, pour parfaire el enrichir cette 
liste Indispensable de thèmes d3 travail. 

Nous pourrons discuter en cours d'année 
de certaines caractéristiques de celte tech­
mque, ma1s encore une fois évitez-nous de 
nous répéter. Lisez la B.E.M. : Plans de Travail. 

le chant1er resle d'ailleurs ouvert. Ceux 
de nos collègues qui n'adqptent pas cette 
année notre Plan de travail trouveront dans 
notre publication des renseignements désor­
maiS classés et définitifs, qui leur seront fort 
utiles et que nous enrichirons encore avec 
votre part1C1pat1on à tous. 
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Aucune revue à ce jour ne vous appor­
tera de tels documents. Vous trouverez bien 
parfo1s des fiches, mais ce n'est que chez 
nous que vous aurez des fiches de travail à 
mettre entre les mains de vos élèves. Vous 
apprécierez la différence. 

TECHNIQUES DE VIE. 

Notre Educateur technologique ne se 
conçoit pas sans son supplément culturel 
Techniques de vie. 

L'1d~al serail certes de bloquer en une 
seule, ces deux revues complémentaires l'une 
de l'autre. Nous avons hésité, cra1gnant qu'une 
part1e de nos abonnés Educateur reculent de­
vant le prix de l'ensemble. 

Nous enverrons le premier no à tous 
nos abonnés Educateur, pour qu'ils puissent 
juger sur pièce el s'abonner. 

D'autant plus que' Techniques de vie ne 
sera plus consacré exclusivement à l'étude 
des fondements de nos techniques. Nous y 
tra1terons auSSI de la Modernisation de l'En ­
seignement dans le cadre international de la 
F. I.M.E.N. Nous donnerons régulièrement dans 
l'Educateur un résumé de Techniques de vie. 

BIBLIOTH~QUE DE TRAVAIL. 

Que dire de notre grand Magazine Illustré 
pour enfants sinon que, dans le cadre que 
nous nous sommes fixé, el avec le prix d'abon­
nement très réduit dont nous d1sposons, il 
est presque parfait, tant dans son contenu 
que dans sa présentation. 

La collection des 30 dernières B.T. est 
sans doute une des plus belles séries de notre 
production ; le clou en a été notre beau numé­
ro triple Barbacane. Nous maintiendrons celte 
qualité et nous l'améliorerons encore si 
possible. 

Certes, l'adaptation de nos B.T. aux 
tlèves de nos classes prima~res est une affa~re 
délicate. qui n'est pas toujours réuss1e à 100%, 
surtout pour certains thèmes d1fficiles à expli­
quer (en sciences notamment). Nous fa1sons 
du moins le maximum avec un contrOle attentif 
des groupes départementaires, des instituteurs 
et de leurs élèves. 



Une chose est pourtant insoluble : 
réaliser des B.T. valables pour tous les cours 
du cycle élémentaire. La plupart du temps 
il nous faut choisir : ou les grands élèves, 
ou les petits. Par la force des choses nous 
avons choisi les grands. Les moyens se plai­
gnent de ne rien avoir pour leur classe. 

Nous réaliserons cette année à leur 
intention une série de 10 Suppléments B.T. 
qui compenseront. Cet essai pourra prendre 
de l'extension l'an prochain s'il est réalisé. 
Nous en parlons ci-dessous. 

Nous nous appliquerons également, sens 
les scolastiser à sortir des B.T. utiles pour 
nos classes, correspondant le plus possible 
aux programmes et à l'ensemble de nos be­
soms. Il nous reste encore du pain sur la 
planche, tellement est vaste la 1 i ste des connais­
sances à aborder et l'éventail des intérêts 
enfantins. 

On nous a demandé souvent de mettre 
en ilaloque les partoes plus difficiles. Nous 
nous y appliquons, d'autant plus que nombre 
de nos B.T. peuvent ainsi servir pour les CEG. 

Nous essaierons cette année de sortir 
une ou deux B.T. traduotes en une langue 
étrangère. Nous donnerons ainsi avec texte en 
anglais John enfant de Londres, et une autre 
B.T. avec texte en allemand. Les B.T. ainsi 
traduites, couplées avec l'original français 
seraient très utiles pour l'étude des langues. 
Nous verrons l'accueil qui leur sera réservé. 

Vous apprécierez tous nos B.T. Vous 
savez qu'elles sont pour nos classes un outil 
Incomparable. Les maîtres traditionnels eux 
aussi les apprécient el les utilisent.. Il faut 
absolument les faire connaître. Si nous pou­
vions doubler le nombre de nos abonnés, 
nous aurions des possibilités flnancières qui 
nous permettraient bien d'autres réalisations. 

Nous continuerons à donner de la publi­
cité, notamment à l'Ecole UMralrice. Cette 
publicité facilitera l'actoon que vous mènerez 
vous tous pour faire des B.T. le grand magazine 
scolaire et post-scolaire pour enfant. 

SUPPLÉMENTS 
BIBLIOTHtQUE DE TRAVAIL. 

C'est une édition qui monte. Elle apporte 
aux maîtres des documents techniques 

introuvables ailleurs. Nous continuerons sur 
cet1e lancée et nous parlerons dans un autre 
numéro de nos projets pour l'année qui com· 
menee. 

Nous y ajouterons donc une série spécia· 
le de 10 S.B.T. pour CP et CE. 

Que met1rons-nous dans cette série 7 Ce 
que les camarades de ces degrés nous appor· 
teront : des textes de lecture, des flches 
d'expériences, des fiches d'observation de 
plantes et d'insectes. L'équipe qui en a pris 
la responsabilité est au travail sous la dlrec· 
lion de Delbasty. Mais il faut que vous soyez 
nombreux à y participer. 

ART ENFANTIN. 
Il nous est arrivé pour Art Enfantin la 

même aventure que pour Techniques de rie. 
Nous étions parfois conflants, en nous disant 
que non seulement les artistes mais tous ceux 
qui. instituteurs ou non, sont sensibles à 
l'Art, ne sauraient rester indifférents aux 
productions que nous leur présentons et qui 
sont Je fruit de J'expression JJI>re deni nous 
avons révélé la portée. 

Il faut croire que la scolastique a réussi 
très souvent sa besogne d'insensibiliselion 11ux 
œuvres artistiques puisque nombreux sont 
encore chez nous-même, les éducateurs qui 
ne comprennent pas la richesse que lour 
vaudrait un abonnement à Art Enfantin. Quant 
aux artistes, arrivés ou non, ils n'ont pas réagi 
- sauf quelques rares exceptions dont nous 
nous félicitons : Cocteau, Dubuffet, Lurçat-. 

Alors, comme pour Techniques de r io, 
nous élargissons quelque peu notre program­
me à l'intention de ceux qui hésitent à nous 
suivre. 

Or, il se trouve que pour des raisons 
presque semblables notre revue la Gerbe ne 
pouvait pas continuer, le nombre de ses 
abonnés baissait sans cesse jusqu'à toucher 
au seuil limite. Nous avions déjà dO cesser 
la publication de nos superbes Albums d'en· 
fants pour les mêmes raisons. Et nous ne 
comprenons vraiment pas que les milliers 
d'éducateurs qui éditent un journal scolaore 
et se plaignent du manque de lit1érature en­
fantone, ne se soient pas abonnés à une revue 
unique et que nous avons peine à voir dls­
paraitre. 
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Et c'est pour tâcher de continuer cette 
littérature, que nous allons combiner les deux 
publications. Ce n'est qu'un pis-aller, mais 
nous espérons cependant qu'il sera démons­
tratif de connaltre le succès qu'il ménte. 

Chaque n• d'Arl En(snUn comportera : 
- Sous la responsabilité d'Elise Freinet, 

une première partie spécifiquement Art 
Enfantin qui continuera la tradit1on de la 
revue. 

- Sous ma responsabilité une partie 
qui sera consacrée aux diverses formes d'Arl 
Enfantin, à leur genèse et à leur évolution. 
Je commencerai par les Poèmes d'enfants 
pour dire la nécess1té d'en susc1ter la nais­
sance dans toutes les classes. 

- Une troisième partie plus technique 
où les camarades apporteront leurs expe­
nences pour les diverses vanétés d'Art En­
fantin : sculpture, gravure, céramique, théâtre, 
marionnettes, tentures, tapis, musique, etc ... 

- Et une quatrième partie de textes 
d'enfants que nous tâcherons de présenter 
sous une forme artistique qui les mettra mieux 
en valeur que dans /a Gerbe. 

Et enfin, nous publierons 4 numéros 
conçus sur ce modèle. Ma1s nous donnerons 
en cours d'année deux numéros de même 
format et de présentation similaire, consacrés 
à des textes d'enfants dont nous étudierons 
ensemble le choix. 

Ces albums seront ensuite mis en vente 
pour faire mieux connaître la littérature d'en­
fants. 

De telles publications sont indispen­
sables à l'éclosion des œuvres enfantines. 
Aidez-nous par votre collaboration et par 
vos abonnement~. 

LES I!I .T . SONORES connaissent un 
succès rr ;~ t · uerons donc 

ses preuves. selon la lerm.. c~. 2. f 

CLUB DE LA BIBLIOTHt QUE SONORE 
DE L'ltCOU MODERNE· 

Lu flJrn u.,.:; ~c~.;et~~: ..: B.T. sonores 
(disques et Claposltl'les) ne nous permet pas 
d'y onclure un certain nombre d'autres pro· 
ductionJ dont l"éd1t•on sera1t pourtant néces 
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saire pour mot1ver les recherches et les tra­
vaux des camarades : réussites en fait de 
chant ou de musique libres, textes et poèmes, 
enquêtes diverses, disques à tendance didac­
tique : le calcul vivant, le texte libre, le dessin 
et la peinture etc ... 

Dans l'impossibilité où nous étions 
d'onsérer cette variété dans un nouvel abon­
nement nous nous sommes inspirés, dans le 
choix de la formule de ce qui existe dans 
certains clubs de librairie ou de disques : 
nous ne voulons pas imposer nos disques 
mals nous voudrions avoir une liste copieuse 
de camarades s'intéressant à une telle pu­
blication. Quand un disque est prêt à l'édition 
nous en avisons par circulaire tous les mem­
bres du Club. Nous demanderons à nos 
adhérents de nous écrire s'ils ne désirent 
pas recevoir le disque dont nous ferons l'envoi 
automatique à tous les membres qui n'ont 
pas manifesté leur opposition. Ce n'est pas 
là une forme aimable pour forcer la main. 
Mais nous nous référons au fait nouveau, 
que nous n'avons souvent pas le temps les 
uns et les autres de passer commande de 
journaux et revues qui nous intéressent et 
que nous déSirerions pourtant recevoir. Il 
s'ag1t là d'une livra1son semi-automatique qui 
devra1t fonctionner normalement. 

Adhérez donc au Club en versant un 
droit d'adhésion de principe de 1 NF. 

BIBLIOTHtQUE DE L'~COLE MODERNE 

L'incendie qui a détruit 20 tonnes de 
nos éd1bons, a fa1t d1sparaitre notamment 
nos B.E.N.P. qu1 resta1ent toujours valables 
pour les débutants et nos livres Naissance 
d'une Péda!}Ofli• Populaire et Essai de psycho­
logie sensible qui sont deux documents de 
base pour notre pédagogie. Il nous faut hator 
nos éd11ions en rééditions pour combler au 
plus tet les v1des créés par ces disparitions 
acc1dentelles. 

Nou;; allons donc : 
-améliorer la présentation et le brochage 

de nos 1vres dont le pnx sera, en conséquence, 
quelque peu aménagé. Nous voudnons donner 
à ces éditions la forme de livres de poche 
pédagogiques suscepl•bles d'avo1r une grande 
diffUSIOn. 



Les deux derniers titres de la série de 
cette année sont chez l'imprimeur et vont 
sortir oncessammer:. Ce sont : 
Les Plans de T rav1.1l dont je recommande la 
lecture et d'autre part Du dessin scolaire â 
l'Art de I'En(anUn, complément plus cpéc•ale­
ment technique au livre d'Elise Freinet qui 
va sorti(. 

Nous aurons ainsi, pour cette année, 
quatre livres du plus haut intérêt. 

Nous continuerons l'édition de ces livres 
didactiques avec les Echanges interscolaires, 
l'Imprimerie dans une école de ville, la Classe 
Unique. la Part du maitre. Mais nous donne­
rons de plus les rééditions m•ses à jour si 
nécessaires de Naissance d'une Pédagogie Po· 
pula/re et Essai de psychologie sensible, dont 
le premier numéro sera consacré au H ton­
nement expérimental. 

Nous dépasserons là la provision de 
10 NF qui a été versée. Mais nous ferons un 
nouvel appel aux souscnpteurs en temps 
voulu. 

Nous recommandons aux nouveaux 
venus et aux autres ces éditions indispen­
sables et qui sont d'ailleurs du plus haut 
intérêt. 

Les souscripteurs bénéficient d'ordinaire 
d'une remise de 35 à 40 % du prix marqué. 

Nous en aurons fini avec nos publi­
cations pénodiques et nos collect1ons quand 
nous aurons mentionné que nous publions 
aussi une chronique de I'I.C.EM., paraissant 
deux fo1s par mois mais exclus•vement ré­
servée à nos responsables et aux travailleurs 
- que nos groupes départementaux publient 
des bulletins mensuels ou régionaux que 
vous recevrez si vous êtes intégrés à un 
groupe comme nous vous le recommandons 
sans réserve. Nous avons notamment un 
certain nombre de Bulletins rég1onaux qui 
sont une mine de documents techniques au 
niveau même de~ instituteurs et des pro­
fesseurs. 
- que de nombreux Cahiers de Roulement 
circulent librement entre les équipes qui 
possèdent ainsi, gratuitement un moyen pra­
tique de liaison et de travail. 

LES RIF:ALISATIONS NOUVEU.ES 

1• • L'ENFANT ARTISTE d'Elise 
Freinet, est à 1'1mpression et sort1ra avant 
Noel. Ce sera un superbe album original 
21 x 27 donnant sur le problème do l'art 
enfantin toutes réfiexions, référen(.es et 
conseils. 

Ce livre est absolument indispensable 
à tous ceux et celles qui sont soucieux de 
cultiver pour eux-même et pour leur classe 
cette possibilité exaltante de création et 
d'expression. Les nombreuses illustrations en 
noir et les v•ngt planches en quadnchromie 
reproductions de peinture d'enfants, font de 
ce hvre le guide attendu par les éducateurs. 

Ce livre est évidemment assez cher, 
bien que nous bénéficions de certains tirages 
de l'Art on(anUn. Pour en faciliter l'acquisition 
par tous nos camarades, nous le livrons à 
prix coOtant aux souscripteurs, avec une 
remise de 10 NF (port en sus, env. 3 NF). 
Ma1s ces remises exceptionnelles seront irré­
médiablement supprimées dès la sortoe du 
livre. Souscnvez donc immédiatement en 
attendant de nous aider ensuite à la large 
diffusion d'un livre qui est œuvre coopérative. 

Remplissez le Bulletin de souscript•on 
que vous trouverez dans ce numéro. Fa1tes 
souscrire autour de vous. 

2" - ARIEL, instrument de mus1que 
naturelle, onventé ct mis au poont par Paul 
Delbasty, est actuellement fabriqué par la C.E.L. 
qui peut vous le livrer au prix de 150 NF 

C'est un outil C.E.L., à mettre entre les 
mains d~s enfants qui apprendront par libre 
service a inventer et à jouer leurs chants, 
à reproduire aussi les airs qui leur sont fa­
miliers. 

Nous en parlerons plus longuement dan~ 
les prochains numéros. 

3• • POUR LES LIVRES DE VIE 
DE VOS ~L~VES, POUR LES TRAVAUX 
ET LA DOCUMENTATION en histoire, 
géographie, sc1ences, achetez nos nouvelles 
reliures a anneaux, à écartement normal, forte­
ment cartonnées. 
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Ces reliures vous permettront, surtout 
dans les grandes classes et les C.E.G., la 
réalisation des nouveaux manuels C.E.l., 
deslonés à remplacer progressivement les 
manuels scolaires existants. 

Le manuel scolaire vous régente et vous 
limite. C'est vous qui organisez, constituez et 
régentez le nouveau manuel moderne dont les 
Plans de Travail et les flches·guldes vous 
permettent la réalisation dans vos classes. 
Nous en parlerons plus longuement aussi au 
cours de l'année en donnant des exemples 
d'utilisation. 

Pour toutes ces réalisations, nous pos· 
sédons à Cannes une organisation, aujourd'hui 
puissante, de recherche, de fabrication, de 
distribution et de vente, propriété de la Coopé· 
retive de l'Enseignement Laie. Elle marche 
aujourd'hui à fond pour réparer les dégàts 
causés par l'Incendie de fln décembre dernier 
et procéder notamment à toutes les rééditions 
qui s'omposent. Nous pouvons être flers, 
colleclovement, coopérativement de l'œuvre 
qui a été aonsi mise debout par 35 ans de travail 
et de sacntices et au sem de laquelle s'est 
opérée la relève qui lui assurera succès et 
pérennilé. 

POUR LA DI"FUSION 
DE NOS TECHNIQUES 

Toute création suppose la mise à la 
disposition des usagers de l'œuvre réalisée. 

Les Techniques Freinet de l'Ecole Moderne 
ont au1ourd'huo franchi leur stade expérimental. 
Les expériences ne seront pas, pour autant, 
désormais inutiles. Au contraire. En fait 
d'éducation surtout, tout reste à découvrir et 
la besogne ne manque pas et ne manquera 
pas aux équipes et aux générations qui pren· 
nant la succession. Mais nous pouvons cepen· 
dant rassurer les éducateurs inquiets qui 
cherchent des solutions aux problèmes que 
leur pose la vie. 

Nos techniques sont aujourd'hui au point, 
avec un matériel et des dorectoves d'emploi 
éprouvés par trente années• de talonnement 
expérimental. Elles peuvent désormaos être 
introduites dans les classes, dans toutes les 
classes, où elles rendront toujours mieux 
que les méthodes traditionnelles. 
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M. le Ministre de l'Education Nationale 
l'a reconnu le 22 mai dernier à la tribune du 
Sénat en disant que "nos efforts sont dignes 
d'intér~l el que nos exp4riences ont donné des 
résultats salls{aisants ». 

Et M. Lebettre lui·même préconisait au 
dernier Congrès des Maternelles à Nice «la 
combinaison de ce qu'il y a de meilleur dans la 
méthode Freinet ella méthode conventionnelle ». 

Ce stade expérimental est donc mainte· 
nant franchi, ce qui ne veut pas dire que nos 
techniques peuvent pénétrer, du même coup, 
automatiquement dans la masse des écoles. 

Il est déjà difficile de convertir une usine 
parce que se posent, de façon complexe, les 
problèmes de locaux, de machines et de 
préparation technique des ouvriers et des 
cadres. Et Il s'agit de fabriquer des casseroles ... 
Que sera-ce quand il s'agira de préparer des 
hommes 1 

Si la question des locaux et du matériel 
pourrait éventuellement être résolue à coups 
de milliards, il y en a une qui demande autre 
chose de plus : c'est la formation des maîtres. 
Et changer la technique de travail de quelqu'un 
est toujours chose aléatoire et difficile, surtout 
lorsqu'il s'agit du matler d'éducateur. 

Pour préparer des instituteurs à pratiquer 
dans leur esprit les Techniques Freinet, il 
faut rééduquer d'abord les éducateurs. Cela 
ne se faot pas à coups de discours. Les livres 
les plus éloquents y sont eux-mêmes impuis­
sants. Il faut voir les ouvners - mailres et 
élèves- au travail. D'où l'importance que nous 
attachons à l'organisation des stages. Nous 
en avons une douzaine qui se sont déroulés 
en septembre à travers la France el à l'élranger. 
Ils ont touché quelque 500 éducateurs dont la 
presque totalité nous sera définitivement 
acquise. Il nous faut, pour la prochaone année 
multiplier encore le nombre de ces stages. En 
attendant, les Groupes Départementaux pour· 
raient intervenir auprès de leurs onspecteurs 
pour que les instituteurs quo le désirent, 
puissent passer une journée dans les classes 
travaillant selon nos techniques. Le proflt en 
serait certainement excel lent. Nous espérons, 
pour l'organisation de ces stages et visites 



des classes, pouvoir compter sur l'adminis­
tration dont le grand Maitre a dit -à la tnbune 
du Sénat : 

• Les stages d'in{olmation et d'initiation 
aux Techniques Freinet ne peurenl lire orgll· 
ni~s qu'A lïnitiatire du promoteur de l'Ecole 
Moderne. Mais je puis donner A M . Nayrou 
/'assurance que rien ne sera (ail pour contre­
carrer une telle initiative si celle-cl était prise ». 

BUREAU INTERNATIONAL 
DE L'ECOU! MODERNE A AOSTE 

Un de ces stages se tient à Aoste au 
moment où nous écrivons ces lignes. Une 
équ1pe de camarades sous la direchon de 
Faure dirige, pour la troisième fo1s une ren­
contre de travail des inst1tuteurs valdotains 
enthousiastes. 

C'est l'atmosphère de fraternité et d'ami­
lié au se1n de l'Ecole Moderne qui nous a 
permis de créer, avec l'appui bienveillant des 
autontés d'Aoste un Bureau International de 
l'Ecole Moderne qui a commencé à fonctionner 
dans des locaux que la Mumc1pahté d'Aoste 
a b1en voulu mettre à notre d1SPOS1I1on. Une 
prem1ère rencontre d'adultes et d'enfants 
d'Aoste et de l'Isère y a déjà eu lieu en jUin. 
Nous publierons sous peu une liste de mani­
festations ainsi que le programme de travail 
de ce bureau qui est appelé à un grand avenir. 
C'est notre ami Faure de l'Isère qui a bien 
voulu en assurer la présidence, avec Pezzoli 
d'Aoste comme directeur. 

Nous vous tiendrons informés. 

ALGIRIE • MAGHREB 
ET AFRIOUE 

Les autorités algériennes ont organisé 
pour le mois de septembre un grand stage de 
formation accélérée d'éducateurs. Notre ami 
Gaudin qui se trouvait en vacances à Alger 
est aussitOt 1ntervenu pour offrir les s~rvices 
de l'Ecole Moderne. 

Un groupe de êamarades a donc part1cipé 
à l'init1ahon des jeunes algériens, avec certai · 
nement uh grand profit. Nous étud1ons pendant 
ce temps la possibilité d'influer sur la pédagogie 
des Etats africains pour que nos techniques 

puissent y être aménagées après des adapta­
lions auxquelles nous travaillons. 

• 
Et enfin quelques notes rapides · 

Au moment où nous écrivons cet article 
(3 septembre 1962) les deux postes vacants 
de l'Ecole Freinet n'ont pas encore été pourvus 
malgré deux gros mouvements. Ce retard est 
d'un bien mauvais présage et semblerait 
montrer que le Ministre n'a pas su toucher 
son adm1nistrahon, ni par le cœur, ni par 
l'esprit ... 

DROITS D'AUTEUR 

Nos techniques et nos œuvres d'enfants 
commencent à être connues et appréciées. Il 
arrive assez souvent que, auteurs de manuels, 
éditeurs, artistes, cinéastes y puisent plus ou 
moins largement. Si on ne nous avise pas, 
nous pourrions parler de pillage. 

Pour l'éviter, nous étudions l'organisa· 
lion d'un serv1ce de droits d'auteur auquel 
nous vous demanderons d'adhérer. 

REFORME DES EXAMENS 

Et enfln nous mettons à l 'étude la question 
des examens qui est si déterminante pour notre 
enseignement. Nous avons dit naguère com­
ment, à tous les degrés, l'enfance et l'ado­
lescence travaillent non point pour leur 
instrucllon et leur culture, ma1s pour leur 
réuss1te aux examens. Cette obsession de 
l'examen tausse dangereusement le travail et 
les destinées de notre enseignement. 

Nous ne nous contenterons pas de 
critiquer ce qui est. Il nous faudra metlre debout 
des projets d'examen mieux adaptés aux 
nécessités de notre société de fon do siècle, 
à l'ère de l'astronautique et du prochain voyage 
dans la lune. 

FORMAT DE L'EDUCATEUR 

Les camarades seront peut-être surpris. 
-agréablement, espérons-le- par le nouveau 
format de leur revue. Ce changement est 
intervenu exclusivement pour des raisons 
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techniques, pour l'uniflcalion des formats 
(format Ecolier) que nous adoptons pour nos 
éditions : lducaleur, Cahiers auto-correcü[s el 
Suppléments B.T. 

NOS RUBRIQUES 

Nous conservons les mêmes rubriques 
que l'an dernier. L'abondance des fiches en 
ce début d'année ne nous a pas permis de 
donner la place habituelle à l'ensemble des 
travaux Ecole Moderne. Le prochain numéro 
prendra son allure normale avec : les leaders 

de Freinet, la rubrique de Le Bohec el d'llise 
Freinet, Comment j'enseigne dans ma classe, 

Vie de I'I.C.E.M., Uvres et revues. 

Excusez ce long étalage de nos décisions 
et de nos projets. Quand on a un domaine 
riche et divers, la visite en est longue. Vous 
nous aiderez tous à continuer une œuvre 
coopérative qui ne vil et ne prospère que par 
la volonté, le dévouement et la générosité 
de ses milliers d'adhérents. 
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C. FREINET. 

SOUSCRIPTION au livre d'ÉLISE FREINET: 
" L'Enfant artiste " 

100 pages de texte illustré et 25 reproductions couleurs hors texte 21 x 27 
de peintures d'enfants. A sortir au cours du dernier trimestre. 

Un beau livre, superbement relié : 28 NF 

Remise de 10 NF à tous les souscripteurs qui retourneront à la C.E. L., 
B.P. 282, Cannes (A·M) , avant le 15 novembre prochain la fiche ci-jointe 
de souscription, payable après livraison. 

Je soussigné (adresse complète) 

déclare souscrire à .................. exemplaires du livre d'Elise Freinet: 

"L'ENFANT ARTISTE" 
contre le prix de souscription de 18 NF, payables à la livraison 
(augmenté de 3 NF pour frais d'emballage et d'expédition). 

Date et Signature : 



Oui, mals ... 

Oui, lt!s textes de la vie simple ont leur 
place à l'école et une très grande place. Mais 
cela ne simplifie pas, pour autant, la tache 
du maître. Je crois, au contraire, qu'il lui faut 
un certain sens du dépouillement pour qu'ap­
paraissent. en pleine lumière, les phrases les 
plus chargées de résonance malgré leur 
banalité apparente, « Eire cu/1/vé, c'est savoir 
choisir,., dit Elise. L'heure du texte libre, 
c'est l'heure du choix. 

Les partisans du texte brut se lèvent 
aussitOt en foule. Pourtant, suffrt-it que les 
enfants ouvrent la bouche pour que l'on s'ex­
tasie sur ce qu'ils vont dire, ce qu'ils disent, 
ce qu'ils ont dit? Le maitre doit-il s'effacer 
à ce point ? La question reste à débattre. 
Il faudratt d'ailleurs tenir compte de l'âge des 
enfants considérés, car ce qui est vra• dans 
une maternelle, ne l'est peut-être plus après. 

Comment, dans la prahque. atteindre le 
vrai, parvenir à l'essentiel? Telle est vérita· 
blement la question que nous devons nous 
poser. 

Dans mon article précédent : «Un coup 
d'arrêt », j'étais trop limité. C'est vrai : l'art 
s'oriente vers plus de simplicité. 

1< La soif de l'authenticité a Introduit, 
dans l'œuvre d'art, la vie courante, vêrl(iable 
par Je lecteur ; elle est devenue une des ma· 
tières indispensables <t l'art : c'est son plas· 
tique, son nylon. 

« Celle authenticité dont on s'est mis à 
noir besoin comme de ritamlnes ». 

(Elsa Triolet. Les Romans du Jour. Lettres 
Françaises N• 925 • 3-5-62) 

Mais l'art n'est pas seul concerné : 
c'est un courant général de notre époque, 
peut-être saturée d'Intellectualisme. 

LA PART DU MAITRE 

P. Le Bohec 

Voilà que nous arrive le cinéma-œil, 
qui aspire à satsir les êtres dans leur vérité 
profonde. 

La télé et la radio n'éliminent plus les 
bafoutllages, les bégaiements afln de faire 
plus vrai. 

Voilà que monte de l'oubli la poésie 
populatre ; que l'on s'intéresse aux comptines. 

Voilà que l'Eglise change : sa liturgie 
descend sur terre, elle s'adresse à la tête, 
non plus au subconscient ; ses prêtres vont 
ressembler aux autres hommes. 

Voilà que fatigué du brillant, on sonde 
l'ordinaire. 

Alors, à l'école, l'artifice ne doit-il pas 
disparailre, puisque la vie est si simple? On 
pourrait se le demander. Mais pour des yeux 
d'enfants, la vie est-elle simple ? 

Lorsque te fa•s le recensement des pos­
sibilités de traumatisme dans ma classe, je 
constate que j'al : 

- 4 orphelins de père ou de mère 
- 1 fils de divorcé remarié (8 enfants 

au total) 
- 5 flls de marins ; de ces marins qui 

restent parfois 18 mois loin du pays, que 
leur femme va voir de temps en temps au 
Havre, Dunkerque, Marseille et qui reviennent 
s'installer, en maitre, à la maison pour deu~ 
ou trois mois ; et les enfants ne dorment 
plus dans le lit de leur mère. 

- 6 mères sont allées à la clinique 

- 1 père à l'hôpital psychiatrique 
- Il y a eu 3 naissances 
- Il y a aussi la radio et la guerre d'Al· 

gérie, et les cnmes, et l'horrible télévision 
du jeudi où l'on voit de faux infirmes frapper 
à l'alde d'une pierre sur la tête des gens. 
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Mais pour nous ce n'est pas tout : s'a· 
joutent à cela, l'énorme radar du champ d'avia­
tion et surtout le mysténeux radOme, sphère 
de 65 rn de diamètre qu1 servira à pêcher 
les satellites au bout de sa pipe sous le pro­
tection de soldats armés de mitraillettes. 

leurs, bull·dozers, excavatrices, lourds ca­
mions, grues. Comment toul cela ne concour­
rait-il pas au désarroi de l'ame de l'enfant? 
Comment, lui, si petit, peut-il s'y retrouver 
dans cet ensemble où sa personnalité tend 
à disparaître ? 

Avec cela une industrialisation subite de 
la région. Et je ne parle pas du cinéma, des 
Illustrés, des bohémiens, de l'O.A.S. 

Il faut lui offrir des refuges, des sub· 
lerfuges pour que s'expriment les ennu1s, 
les chagrins, les frayeurs souvent, les terreurs 
quelquefois et parfois les drames. Il faut 
aider au rééquilibre. Cela, l'école le peut 
encore, quand elle-même a réussi à conserver 
sa personnalité, à rester, par mlfacle, à l'écart. 

Ah 1 non, la vie n'est plus simple et 
tranqu:lle. La sécurité 1nlérieure a, depuis 
longtem;>s, disparu. Ce ne sont que chan­
gements, transformations inquiétantes, trac- Le Bohec 
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c~t k ~A g~~~ slJ~M­
k l'Euk HlJ~ 

Outre les B.T. Sonores dont le succès va croissant (Grand Prix du Disque 
1962), nous lançons une collection nouvelle de disques 45 tours qui publiera : 

- tous documents d'enfants produits par nos techniques (chants, 
poèmes, etc ... ) 

- des éléments vivants de la conduite des classes modernes (textes 
libres, conférences, imprimerie, expériences, calcul, etc ... ) 

Les souscripteurs seront informés en temps voulu des disques à pa­
raître auxquels ils pourront souscrire ou ne pas souscrire, librement. Un 
règlement du Club paraltra incessamment. 

Remplissez et retournez à la C.E.L. Cannes l'engagement suivant : 

Je souslllgné (adresse complète) ......... .. 

déclare souscrire au CLUB de la BIBLIOTHtQUE SONORE de 
l'tCOLE MODERNE et verse à cet effet, ci-joint ( • ), un droit 
d'entrée de 1 NF. 

(*) En timbres ou virement 3 volets joint. Date et Signature 



LE LIVRE A PARAITRE 

L'Enfant artiste 

L'expression libre 
artistique 

Les obstacles de 
la scolarlt6 

Elise Freinet 

On le voit chez les tout petits de la maternelle, 
le dessin libre mérite attention et sollicitude. Il est une 
fleur délicate demandant, pour s'épanouir, un climat 
d'affectivité et de mansuétude. Alors, il prend une si­
gnification vraiment humaine que vient toujours complé­
ter l'expression orale de l'enfant. 

Pour les élèves de 8 à 14 ans, pris déjà dans l'en­
grenage de l 'acquisition imposé qui détruit si préju­
diciablement la liberté de l'être, le besoin de s'exprimer 
par le dessin persiste certes, mais n'a plus cette spon­
tanéité euphorique de la première enfance. Et facilement 
dans les graphismes et les peintures, manque un quotient 
d'affectivité, de personnalité qui est à l'ordinaire la 
marque de l'œuvre vraie, vécue, sentie jusque dans 
ses détails les plus infimes. Mais que ces enfants, dé­
gagés des contraintes scolaires trop étroites, retrouvent 
par une éducation plus naturelle et plus humaine, le 
sens de la liberté, ils parviendront d'eux-mêmes, pro­
gressivement, sous l 'effet de la pratique, à s'exprimer 
de façon originale, personnelle, aboutissant à un style 
significatif d'une intimité déjà réelle et formée. 

La généralisation de cette aphtude créatrice chez 
tous les enfants du monde aboutirait à un dossier géant 
d'œuvres innombrables qui forcerait l 'attention des 
adultes et tout particulièrement celle des spécialistes 
qui ont charge éducative. On se rendrait compte alors 
que cette création immense est étrangement nuancée, 
subtile, mettant en valeur des dons de races, de classes 
sociales, de sexe, d'individualités, donnant t out son 
prix à la vie dans ses généralités et ses particularismes 
en un message de grande fratern1té humaine vers lequel 
monte l'appel de nos civilisations inquiètes. 

Comme une tel le réalisat1on ferait de bien aux 
adultes tourmentés par tant de soucis créés de toute 
pièce par une existence anormale qui a oublié la sim­
plicité du bonheur 1 

Extrait du livre en souscription 
18 NF payables à /a livraison (augment 1 de 3 NF de (rais de port el 
d'emballage : C.E.L. - B.P. 281 - Cannt~ (A-M). 
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AU départ 

La rubrique des Maternelles s'adressera 
surtout. cette année, aux nouveaux venus, 
aux débutants, à ceux que l'organisation 
matérielle et pratique d'une classe Freinet 
déroute : à ceux et à celles, des camarades 
que j'ai rencontrés au cours des stages, qui 
veulent bien écouter patiemment le long 
exposé des principes de nos techniques, 
mais dont le regard troublé indique une pré· 
occupation, une inquiétude.... et dont brus· 
quement l'interrogation jaill it, interrompant 
l'orateur: 

c Oui, oui, j'ai bien compris, mais .... 
au départ 1 • 

Bien sor... au départ 1 1 

Autrement dit, comment se jeter à l'eau 1 
Et surtout comment y tenir 1 

Cette comparaison banale entre toutes, 
m'évoque une scène de vacances, au bord 
d'un bassin de natation : 

Un petit, grelottant, la figure crispée, 
les lèvres bleuies, à cheval sur une plaque 
de liège, un maitre-nageur qui le déplace sur 
l'eau, à l'aide d'une perche, l'enfant répétant 
d'une voix plaintive : 

« J'ai froid 1 J'al froid 1 » 

Le maitre-nageur s'obstmant : 
c Je te dis que tu n'as pas froid 1 • 

La mère qui arpente la berge en crian t : 
« Tu vas les faire marcher tes jambes 1 » 

Et par là-dessus, la plainte du petit : 
«J'ai froid 1 J'ar froid 1 » .... 

Dans le bassin à cOté, un autre petit, 
sans maltre-nageur cel~l-ià, sans mère derrière 
lui, sans liège, qui ne sait manifestement pas 
nager, mais qui se jette résolument à l'eau, 
s'y maintrent par je ne sars quelle gymnas­
trque naturelle, suffoque, s'ébroue, mais qui, 
ravi, retourne à l'eau, aussitôt que sorti .... 
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ECOLES MATERNELLES 

Mme aerteloot 

Pourquoi cette histoire ... ? 

Elle est pour toi, nouvelle venue, elle 
est pour tes enfants. 

Il ne faut pas que cette rubrique soit 
la perche qui poussera le liège auquel in· 
quiète et transie tu t'agripperas. Pour l'utiliser 
ce liège, pour diriger ce frêle radeau, il te 
faudra connaître l'élément sur lequel tu vas 
évoluer, le rendre tien : que tu fasses corps 
avec lui. 

Cet élément sera tout entier dans le 
climat de la classe. Pour le créer Il te faut 
bien connaltre les petits, et que les petrts 
te connaissent bien. Pour connaître les petits 
Il est d'abord nécessaire de les laisser vivre, 
et de les REGARDER vivre. 

C'est alors seulement, après les avoir 
observés que tu traceras, les lignes de cette 
organisation qui t'inquiète, le plan d'une 
journée de travail, qu'avec plus de vérité tu 
pourrais appeler plan d'une journée de vre. 
Oue la porte de la classe ne se referme pas, 
laissant au seuil, cette intensité de mouve­
ments, cette mobilité extraordinairement vivante 
qui bouillonne en chaque enfant. Accueille-la 
donc, d'abord, cette VIE. 

Les petris te la déverseront quohdien­
nement, à l 'arrivée, chaque matin, tu la dé· 
couvriras, tu la moissonneras, à travers une 
conversation, une confidence, un graphisme, 
une peinture, un regard .... un sourire .... 

C'est de ce précieux moment de vie que 
naîtront les activités de la journée, et chacun 
s'y adonnera d'autant plus volontiers que tu 
lui auras davantage permis de se réaliser, 
dans le domarne qui lui convient et dans la 
limite de ses possibilités. Son activité préférée 
Il la choisrra. C'est par elle qu'il s'exprimera. 



Un choix suppose un éventail de pro· 
positions faites. D'où, dès le premier jour, 
la nécessrté d'un milieu environnant sollicitant. 
Tu auras préparé (compte tenu bien sOr des 
dofficultés matérielles de chacune) des ateliers, 
c'est-à-dire des coins de travail (papiers, 
peinture, crayons de bois, crayons de couleurs, 
modelage, imprimerie, découpage etc .... ). 

De suite ta classe aura t'air d'un chan· 
lier, où l'on travaille en utilisant les aptitudes 
de chacun, où l'on construit .... et toi, tu seras 
là, non point le contremaltre-surveillant, mals 
l'amie, celle qu'on appelle quand on se sent 
en difficulté, que l'on trouve toujours disponible 
prête à encourager et à aider. 

Car c'est en les aimant, en les aidant 
à se réaliser que tu les connaîtras - et que 
le climat de la classe se créera. C'est à tra· 
vers ce climat, qui sera le tien, que tu évolueras, 
c'est toujours en fonctoon de lui, que tu essaie· 
ras d'adapter le contenu de cette rubrique. 

Surtout qu'elle ne soit pas uniquement 
procédé, recette, il faut qu'elle s'inscrive 
aussi dans le contexte qu'offre la pédagogie 
vovante de l'ECOLE MODERNE. 

l'expérience de Freinet qui t'apparaitra 
à la lecture nkessaire de ses ouvrages, celle 
des camarades de ton groupe départemental, 
t'y aideront beaucoup. 

L'ARIEL 

BientOt tu pourras te diriger suivant un 
chemin que tu auras toi-même tracé. 

D'autres chemins croiseront le tien ; 
chaque carrefour t'ouvrira des voies nouvelles 
que tu emprunteras, ou que tu négligeras. 
Chaque fois, souviens-toi que d'autres hésotent 
devant et derrière toi. 

Apporte tes conseils, ton aide, tes 
criUques, tes difficultés, cette rubrique doit 
être un carrefour, où nous nous ren· 
contrerons, ou nous nous épaulerons ..... 

Qu'elle ne reste surtout pas le monologue 
et l'exposé des vues d'une seule. Oue chacune 
n'hésite pas à en révéler ses défauts, ses 
insuffisances. (1) 

C'est ainsi que tu prendras conscience 
de n'être plus seule, et que tu sentiras passer 
ce souffle de coopération, de solidarité, qui 
anime ta classe, qui t'anime ainsi que tous 
les camarades « Ecole M oderne » du même 
désir de fraterniser dans le travail et dans 
la volonté d'aider chaque individu à projeter 
le meolleur de lui-même et à se dépasser. 

Mm• Berteloot 

(1) Ecrore à Madame Berteloot, E. Mat. 
Vieux Calonne · liévin (P.·de·C.) 

l 'instrument de musique 
de l'école moderne 

Une première série expérimentale de 25 instruments vient d'être réalisée 
et expédiée aux souscripteurs 

VOUS POUVEZ MAINTENANT COMMANDER VOTRE ARIEL 
L'expression libre musicale est à votre porMe 1 

~crivez sans retard à C.E.L. - B.P. 282 - CANNES (A.-Mmes) 

L'ARIEL 1 50 NF 
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LES C. E . G. ET LE SECOND DEGRG 

L'lducateur 
et second 

C.E. G. 
Degré 

L'Educateur sera cette année une édition 
commune aux classes maternelles, primaires 
et au second degré. L'an passé, nous avions 
une édition spéciale pour e.E.G. et lycées. 
Les réactions des abonnés nous ont conduits 
à réaliser une édition unique, dont la partie 
générale (Editoriaux, articles généraux, livres 
et revues, vie de I'I.C.E.M.), sera commune à 
toutes les classes. Les fiches seront assez 
nombreuses et concerneront tous les cours : 
les maîtres d'Histoire, Sciences, Géographie, 
trouveront dans les fiches destinées aux 
C.M.-F.E. des documents intéressants. Réci ­
proquement, les abonnés des classes primaires 
utiliseront des fiches de Sciences, T.S.E., 
Histoire, Géographie destinées aux classes 
de &> et 5•. 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
EXPERIMENTAUX 

Nous mettons à la disposition des 
maîtres « 100 Fiches-guides pour les T.S.E. », 
que les maitres de C.M.-F.E.,. des Centres 
agricoles et ménagers utiliseront avec profit : 

Les « 100 fiches» sous enveloppe : 5 NF 
Les « 100 fiches» sous classeur 

moderne : 8 NF 
Envoi franco contre paiement joint. 

HISTOIRE 

Le «Manuel d'Histoire 6° » est prêt. 
Les 3 fascicules ont paru et sont livrables 
sous classeur ou nus. Nous préparons le 
premier lasci;ule du manuel de 5•. Nous 
publierons dans les prochains numéros de 
l'Educateur un choix des B.T. sélectionnées 
en fonction du programme pour, 6<>, s•. 4°, 
et 3". 

GEOGRAPHIE 

Les fiches de l'Educateur et un prochain 
S.B.T. sur «Le climat» aideront les maîtres 
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C. PORS 

des classes de 6<>. Nous publierons aussi la 
liste des B.T. selectionnées pour la Géographie. 

SCIENCES 

Les fiches destinées aux T.S.E. seront 
utiles pour l'enseignement des Sciences (Tra­
vaux de type physico-mathématique). Nous 
publierons quelques fiches pour les Sciences 
en 4° et 3•. Nous rappelons que le Cahier 
auto-correctif de Physique pour la classe de 
3•, rendra de grands services. 

Les échanges en Sciences naturelles et 
Géologie : N;JuS désirons constituer une large 
équipe de collègues qui acceptent l'échange 
de roches. fossiles, spécimens divers. Ecrivez 
à: Poitrenaud, C.E.G. Montfort /'Amaury(S-et-0) 
en donnant votre adhésion à cette équipe, 
votre adresse, le genre de spécimen que 
vous pouvez fournir. Nous publierons la liste 
dans un prochain Educateur et les échanges 
par correspondance pourront s'engager. 

FRANCAIS 

Notre commission des <<littéraires» a 
été très active au stage de Courpière. Vous 
en aurez bientôt des échos. Pour la lecture 
dirigée, pour l'enseignement de la grammaire, 
nous espérons apporter des outils de travai l. 
L'Educateur sera la tribune ce nos recherches. 
Nous pu bi ierons des extraits des cahiers de 
roulement, particulièrement intéressants. 

D'autres cahiers circulent. Ecrivez-nous si 
vous désirez être intégré à l'équipe de travail. 

Le fichier «Orthographe - Fin d'Etudes» 
a été examiné au stage et recommandé pour 
les révisions en 6•. Nous en reparlerons. 

MATHEiMATHIOUES 

Après avoir réalisé les 5 cahiers d'Arith­
métique et d'Algèbre, maintenant mieux 
connus, la commission maths a terminé 



un «Cahier auto-correctif de Géométrie pour 
la préparation à l'examen». Ce cahier, d'un 
genre tout nouveau, sera bientôt disponible. 

Nous continuerons en éditant au cours 
de l'année 63 un cahier d'Algèbre identique, 
avec les fiches demandes, les fiches conseils, 
les fiches « solutions ». 

ainsi constituée. L'équipe des e.E.G. s'élargit. 
Le récent stage national des e.E.G. a accru 
le nombre des travailleurs dans nos com­
missions. Peu à peu, grâce à l'action de nos 
camarades des e .E.G., l'Ecole Moderne im­
prègne la pédagogie du second degré : de 
nouveaux collèges viennent à nous. 

LANCUES 

La traduction de « John » (8 . T. 520) 
est terminée. Nous éditerons un numéro en 
anglais. La commission " Langues " est 

Faites connaître l'Educateur 1 Participez 
au travail des commissions 1 Suscitez des 
réunions e .E.G. dans tous tes départements. 

Et Bonne Année de trava1! à tous 1 

e. Pons 

Vous pouvez utiliser dès cette année 

"LE MANUEL MODERNE D'HISTOIRE" 
soit les 3 fascicules de fiches parues dans les S.B.T. 91-92, 97-98, 108-109-110 

120 fiches seules ..... , , ... , . , .............. , , ............ . 

120 fiches sous classeur ........................ . ....... . 

5 NF 

8 NF 

Pour toute commande par 20 exemplaires, nous offrons un ensemble 
gratuit de B.T. et S.B. T. couvrant toute la documentation sur la Préhistoire et 
l'Antiquité. 

100 FICHES-GUIDES 
pour les 

Trayaux Scientifiques Expérimentaux 
• 

Lhrables sous reliure-classeur... 8 NF 
» sous pochette............. 5 NF 

• 
Déjà un gr1111d suoois 1 Passez commande sans retard 1 
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Faisons le point 

Voici une première analyse succincte 
du cahier de roulement c Cycle d'observation 
1962 ». Elle permet de faire le point et de cerner 
quelques problèmes à fouiller ou cours de 
l'année qui commence. 

Les contacts pris au stage e .E.G. de 
Courplère, les nouvelles demandes de corres· 
pondance inter-e.E.G. donneront le départ à 
de nouvelles expériences et à de nouvelles 
confrontations. Ne restez donc pas isolés 
à ressasser vos difficultés ou à jouir égoïs· 
tement de vos réussites. Le progrès est dans 
la coopération. 

Le contenu des échanges. 

Nous avons maintenant la preuve que 
le journal scolaire est réalisable dans les 
e.E.G. et les e.E.T. Certains établissements, 
comme la Maoson d'Enfants de Sèvres et 
le e .E.G. de Marans (Ch.·M.) édotent, depuis 
une quinzaine d'années, des journaux régu· 
liers, copieux et techniquement parfaits. 
Les e.E.T. (Altkirch, Eu, Remiremont, Thann ... ) 
réalisent également de belles revues qui 
expriment la vie des établissements et consti· 
tuent une liaison de qualité avec le monde 
extérieur. 

Au noveau du Cycle d'observation en 
particulier, de nombreux petits journaux sco· 
laires ont vu le jour dans la forme maintenant 
classique des journaux réalisés grace aux 
Techniques Fremet. 

Dans le format 13,5 x 21 ou 21 x 27, ils 
renferment des Textes libres, des comptes 
rendus d'enquêtes, des pages récréatives, 
des Il lustrations. Plus souvent limogra­
phiés (1) qu'Imprimés, ces journaux conservent 
cependant assez difficilement leur périodocité 
mensuelle. 

(1) le hmographe est un duplicateur à 
stencols, fabroqué et distribué par la e .E.L. 
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J. Petltcolas 

Quelques classes, démunies de res· 
sources et de matériel, se contentent pro· 
visoirement du JOurnal manuscrit. 

Quelques difficultés nous sont signalées : 
crainte de bousculer la tradition, marques 
de c paternalisme» de la part du Directeur, 
« sarcasmes » des Ancoens .. .. 

les échanges pratiqués au sein des 
équipes ont été variés : journaux, enquêtes, 
collections, bandes sonores et diapositives, 
lettres individuelles .... 

Signalons tout particulièrement notre 
camarade de Khemisset (Maroc) qui enseigne 
le français (langue vovante étrangère) aux 
petits musulmans, uniquement sur la base 
des échanges lnterscolaires. 

Quelques c mariages» malheureux {mai· 
tres chargés de disciplines doflt:rentes) ont 
contrarié le rythme régulier des échanges 
et l'harmonisation de leur contenu. Nous 
pensons éviter cela à l'avenir après la mo· 
diflcatlon de la flche de demande de corres· 
pondance (1 ). 

LeS techniques de travail. 

De nombreux jeunes camarades ignorent 
encore la rochesse du matériel et des outils 
de t ravail mis au point par la Coopérative 
de l'Enseignement Laïc : Documentation de 
la B.T., S. B.T. , fichiers auto-correclofs .... 

Qu'ils fassent donc un effort particulier 
pour sortor de leur isolement et pour s'ar· 
mer techniquement : c'est une condition 
essentielle de succès. 

(1) Préciser le contenu des échanges : 
lettres : Textes libres, enquêtes... en 
Sciences : Comptes rendus, enquêtes ... 



Les T.S.E. 

Cet isolement et ce manque d'infor· 
mation et d'organisation matérielle expliquent 
sans doute quelques déformations ou erreurs 
dans les premiers essais de T.S.E. : certaines 
activités signalées ne sont que de banales 
c leçons de sciences ,. ou des séances de 
Travaux pratiques de Maths ou travaux dirigés 
de lectures scientit1ques. 

La publication de nos 100 Fiches-guides 
T.S.E. et la collection des S.B.T. d'expérimen· 
tatien scientit1que doivent aider puissamment 
nos camarades à faire travailler valablement 
les élèves. 

Conclusion : Nous ne mésestimons pas 
les difficultés rencontrées. Les camarades 

qui ont déJà une certaine expérience en 
connaissent les raisons. Ils savent où ils en 
sont et dominent la situation même s'ils n'y 
peuvent rien changer immédiatement. 

Les jeunes demandent aide matérielle 
et morale. Ils expriment leur besoin d'Inter· 
mation et de confrontation c Oue faites-vous 
ailleurs? Comment faites-vous?,. 

Tous apprécient les contacts entre 
camarades et réclament le renouvellement 
des cahiers de roulement. Nous souhaitons 
qu'ils viennent à nous sans réticences at1n 
que nous élargissions le champ de nos expé· 
riences en quantité et en qualité. 

J. Pellico/as 

Correspondance 
e.E.G. et second 

lnterscolalre 
Degré 

Le nombre des maîtres travaillant dans 
les e.E.G. et s'intéressant aux techniques 
de l'Ecole Moderne va sans cesse en s'ac· 
croissant depuis les débuts do la récente 
Réforme. 

La plupart de ces techmques sont en 
effet directement applicables dans les Groupes 
d'Observation, même en classe do 4• et de 
3', et parmi elles, la correspondance inter· 
scolaire, qui est un prolongement normal 
et Indispensable de l'expression libre. 

Un service de correspondance spécia· 
lement réservé aux classes de C.E.G. et du 
second degré a donc été créé l'an passé 
pour permettre à tous ceux qu1 le désirent 
de réaliser ces échanges nécessaires avec 
d'autres classes SitUées dans diverses régions 
de France et d' Afr.que du Nord. (Des carres· 
pondances ~n langue allemande e: anglaise 
pourront également être établies avec l'é· 
tranger). 

C'est ainsi qu'au cours de l'année sco· 
laore 1961·1962, 12 classes de&> et 14 classes 

A. Polrot 

de SO ont été mises en rapport les unes avec 
les autres grâce à ce service. 

En réalité, il y a certainement eu da· 
vantage de classes pour participer à ces 
échanges, car certains collègues ont trouvé 
eux-mêmes des correspondants réguliers au 
cours du Congrès de Caen par ext>mple ou 
des stages régionaux, et cela sans passer 
par le service responsable. Ceci présente 
quelques Inconvénients; Il nous semble in· 
dispensable que chacun passe par ce service 
et pour plusieurs raisons : 

- pour que tout d'abord ces échanges 
puissent être réalisés plus rationnellement 
(chacun désire souvent ·une région parti· 
culière, et seul le centre de correspondance 
peut répartir au mieux toutes les classes 
qui s'inscr.vent et répondre dans toute la 
mesure du possible au désir de chacun). 

- pour que l'on puisse aussi établir 
la liste complète de tous ceux qui pratiquent 
la correspondance de façon à pouvoir éta· 
bhr d'une part des résultats d'ensemble plus 
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exacts à la fln de chaque année scolaire et 
pour connaltre d'autre part les problèmes 
particuliers à chacun, les procédés employés 
afln d'apporter des conseils et des solutions 
le cas échéant. 

- Un service de contacts a enfln été 
établi l'an dernier entre tous les correspon­
dants connus, sous forme de cahiers de rou· 
lement. Deux de ces cahiers ont ainsi circulé 
dans deux groupes différents et chacun a 
pu y noter ses premières expériences et aussi 
ses difficultés. Ces deux cahiers sont ac­
tuellement à l'étude au sein de la Commis· 
sion «e.E.G.· littéraires», les conclusions 
et remarques qui en seront torées paraitront 
régulièrement dans l'Educateur cette année. 

De nouveaux cahiers vont prendre bien 
sOr le départ dès le début de cette année 
scolaore : en faisant part1e du circuit chacun 
pourra donc participer aux débats engagés 
dans ces cah1ers. 

- Enfln, Il est des maltres qui ont pu 
chercher eux-mêmes des correspondants et 
qu1 n'en ont pas trouvé, alors qu'au centre 

de correspondance, quelques demandes n'ont 
pu être agréées. 

En conclusion il ne faudrait plus Ignorer 
ce service, et utiliser par contre les flches 
officielles de demande qui paraissent dans 
le présent numéro de l'Educateur et que l'on 
peut se procurer en s'adressant à : 
Po/rot A. e.E.G. de Darney (Vosges). 

Quelques conseils encore : cette corres­
pondance est renouvelable chaque année. 
Que ceux qui ont correspondu l'an passé 
adressent donc une nouvelle demande ou 
signalent leur désir de poursuivre lacorrespon· 
dance avec les mêmes classes. 

- Tous les camarades intéressés sont 
Invités à donner sur leur demande des ren· 
saignements complets et très précis, et à 
adresser au responsable, régulièrement, un 
numéro de leur journal. 

- Il serait souhaitable aussi que les 
mait res des classes de 4• et de 3• essaient aussi 
cette correspondance car les expériences sont 
très limitées jusqu'ici dans ce doma1ne. 

Et maintenant bon travail à tous 1 

Poirol A. 

POU R L' ENSEIGNEMENT DU FRAN CAlS 
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AU SECOND DEGR~ 
• 

Les Suppléments BT de Textes d'Auteurs rendront do 1 rands services pOur 
enrichir les thèlllea de lecture o!!rir dea textes co111pléœenta1rea aux rédac 
tt ons 11 bres Nous en donnons ci dessous quel®ea titres 

2 La peine des bo-a 27 La uison 

Paris 31 L'Bgypte 
4. Le vent 34. Dea bOCIIIIeS prébist oriQues vivent 
6. La nuit IIClUS noe .reux 
7 Les Jeux Ol111P1Quea 35 L' A.trique Noire 
8. Le soleil 37. Le pa.ys basque 

17 La Grèce an ti que 41. L'avion 
19 Les derniers gr-anlls voilien t5 La foret 
20 Couleurs d"autc:&De 51 Les joies du sPQit 
21. Les pa.rs froids 80 La pluie 
25. M!nu tes heureuses 65 La guerre et la paix 
26, Le feu 66 La guerre et la paix II 

Le n• 0 75 NF 



LA VIE DE L'LC. E.M. 

Le service des 
lnterscolalres 

correspondances 
Internationales 

La correspondance interscolaire inter· 
nationale n'a pas chez nous l'Importance 
q~ nous lui souhaiterions. On s'y intéresse 
un peu partout mais dans le but précis d'ap· 
prendre les langues par les contacts directs 
avec le milieu et les correspondants. Le ser· 
vice spécial de 1'/.P.N. y pourvoie avec succès. 

Ce que nous recherchons, c'est le pen· 
dant de notre service national : l 'échange 
de classe à classe, ou du moins de groupe 
à groupe. Cela suppose que nous prenons 
contact à l'exténeur avec des éducateurs 
qui, dans leurs classes utilisent la corres· 
pondance lnterscolaire telle que nous l'en· 
tendons. 

Et c'est pourquoi, l'essor de la carres· 
pondance inlerscolaire est lié à la croissance 
et à l'organisation de notre mouvement dans 
les divers pays. L'effort que nous entreprenons 
sur le pla~ International devrait nous y aider. 

Or, il est un camarade qui a beaucoup 
aidé pour cette organisatoon, notamment par 

c. Freinet 

les stages d'été qui pendant dix ans ont amené 
des groupes importants de camarades à tenir 
leurs assises plus ou moins itinérantes dans 
une dizaine de pays. L'expérience vaudrait 
d'ailleurs d'être reprise et continuée si quel· 
que jeune peut s'y dévouer. 

Lallemand connalt plusieurs langues 
dont l'espéranto. Il est allé jusqu'en Chine 
comme délégué de 1'/.C.E.M. Il est en mesure 
de nous aider mieux que quiconque dans 
l'organisation de la correspondance Inter· 
nationale. 

Nous le remercions d'avoir bien voulu 
accepter cette charge. 

J'ajoute qu'il habile aujourd'hui - Il est 
retraité - dans te Var et qu'il pourra et que 
nous pourrons prendre plus souvent contact 
pour cette organisation. 

Dès aujourd'hui vous pouvez lui écrire: 

R. Lallemand A Gonfaron (Var) 

C.F. 

Rapport sur le 11• congrès des 
Responsables de coopératives scolaires 

Toulouse 29 et 30 juin, 1•• juillet 1962 

Le Il• Congrès des Responsables de 
Coopératives Scolaires vient de se tenir fln 
juin à Toulouse 

L'Organisation en avait été confiée à la 
Section Départementale de la Haute·Garonne 
de I'O.C.C.E .. dont le secrétaire, notre ami 
Méric, est également le Secrétaire Général 
de l'Office Central. L'lnslotut Départemental 

J. JIIOurcade 

de l'Ecole Moderne (Techniques Freinet) avait 
été invi\ô à apporter son concours actof à 
ce Congrès. 

Nous avions demandé à notre camarade 
Fourcade de nous représenter. 

Les jeunes Congressistes, au nombre 
de plus de 200, représentaient les déparle· 
menis de l'Aube, Aude, Ardèche, Ariège, 
Calvados, Charenle·Mantome, Creuse, DrOme, 
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Gard, Gers, Gironde, Ille-et-Vilaine, Indre, 
Lot, Lot-et-Garonne, Morbihan, Pyrénées· 
Orientales, Sarthe, Seine-Maril1me, Seine-el· 
Marne, Seine-et-Oise, Pas-de-Calais et, bien 
entendu, Haute-Garonne. 

Ils furent reçus dans les bâtiments 
ultra-modernes du Lycée Technique d'Etat 
de Toulouse. 

Les travaux du Congrès furent très inté· 
rcssants à suivre et très instructifs, les orga· 
nisateurs adultes ayant eu le plus grand 
souci de laisser les jeunes Coopérateurs 
totalement libres de s'exprimer et de dinger 
leurs débats. 

Le samedi malin, ce fut « Ami-Coop », 
la Revue des jeunes Coopérateurs, qui vint 
en discussion. Celle·ci fut très animée, voire 
même passionnée. Les critiques furent nom­
breuses, les suggestions aussi. Les lecteurs 
d'c Am1-Coop,. savent fort bien ce qu'ils 
dés1rent mais, par contre, ignorent bien souvent 
les possibilités de réalisation ce qui provoque 
parfois d'indispensables mises au pomt du 
directeur techn1que de la publicahon. 

AVIS Important 
pour les 

Les bureau~·jeunes assurèrent avec au­
toroté, des débats parfeitement clairs et surent 
tirer des discussions, des conclusions 
constructives. Les spectateurs apprécièrent 
la tenue des délibérations qui prouvent une 
fois de plus, combien nos jeunes Coopé­
rateurs sont capables d'aboutir à des conclu· 
s1ons constructives et raisonnables, éliminant 
ce qui est inutile et prématuré. 

Tout au long du Congrès et dans les 
locaux du Lycée Technique d'Etat, de nom­
breuses activités sollicitèrent nos jeunes amis : 
exposition des tableaux du Musée à l'Ecole, 
exposition du laboratoire-photo de la sechon 
Seme·Marilime, exposition de documents ori· 
ginaux relalifs au Canal du Midi, chant choral, 
atelier de confection de cadres pour les ta­
bleaux du c Musée à l'Ecole », rédaction du 
journal du Congrès qui, sous la direction 
de Garnier et orné d'une belle couverture 
due à Guillaume (lous deux du groupe I.D.E.M. 
Haute·Garonne), parut avant le départ des 
Congressistes. 

J. Fourcade 

correspondances interscolalres 

Les correspondances interscolalres sont 
le complément Indispensable et merveilleux 
du texte libre et du journal scolalte. 

Encore faut-li qu'elles fonctionnent nor­
malement, et qu'aucun des partenaires n'ait 
l 'impression d'être oublié, négligé, abandonné, 
et exploité par les autres. 

Dans vos demandes de correspondances 
vous devez déjà avoir indiQUé le rythme 
de votre travail et de vos échanges. Dès 
qu' Alzlary vous aura donné prochainement 
noms et adresses des correspondants, entrer 
en relations avec eux pour régler ensemble 
l'ordre, l'importance et te rythme de ces échan· 
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ges. Par exemple : 2 textes Imprimés par 
semaine, lettres tous les quinze jours, colis 
tous les mois. 

Mais l'accord pris, vous devez vous y 
tenir. Dans le cas contraire, qui ne peut être 
qu'un cas de force majeure, vous devez en 
aviser et vos correspondants et notre service. 

Pour éviter que certains abus regret· 
tables se renouvellent, nous demandons à 
nos camarades en d1fficulté de nous envoyer 
leurs pla1ntes. Les camarades qui se seront 
révélés comme mauvais échangistes ne seront 
Intégrés que sous toutes réserves dans les 
échanges à venlt. 



Les déta•ls des correspondances inter· 
scolaires sont à régler par les intéressés 
eux-mêmes, au début de l'année par !etires 
circulaires. Nous recommandons très v•vement 
le lancement au sein de l'équ1pe de corres­
pondance, d'un cahier de roulement sur 
lequel chaque école se présente avec ses 
possibilités et ses difficultés. Il suffit qu'un 
membre de l'équipe lance le cahier en indiquant 
sur la couverturE: l'ordre de roulement. 

LES CAHIERS DE ROUL.MIIIIT 

C. es; • recommandable à 
100% et essenh~· t~m<Jnt démocratique, c'est· 
à·dire s'organisant librement, à la base, au 
gré des intéressés, et pour les buts qui leur 
conviennent. On peut avoir : 

- des Cahiers de Roulement d'équipes 
de correspondances, 

- des cahiers lancés au sein du groupe 
pour l'étude pratique et technique de toutes 
questions à approfondir : le texte libre. les 
échanges, la coopérative, le calcul vivant etc ... 

votre Journal 
Il doit être le reflet de la vie de la classe, 

de la vie coopérative. 

Il faut y trouver les textes libres, choisis 
el mis au po.nt en commun, ma1s aussi : 

- un c Notre V1e » par semaine ou par 
mois; 

- le temps avec des moyennes de 
température, le nombre de jours de pluie, de 
sole11; 

- des comptes rendus d'enquêtes ; 
- des observations scienllflques ; 
- du calcul vivant ; 
- des nouvelles des correspondants ; 
- des comptines, etc ... 

S• vous recevez plusieurs journaux, il 
est bon ae mettre un ou deux élèves respon· 
sables par journal et de lui faire laire une page 
des correspondants. Cet~e page critique com· 
prend des fehcitat.ons, des reproches (pas 
trop), des questions, des réponses. (Cette page 

- des cahiers lancés entre des cama­
rades répartis à travers la France et désirant 
discuter d'un même thème (vous pouvez 
laire appel dans l'Educateur). 

- pour des discussions techniques au 
premi~· degré, el aussi des discussions à 
un degré plus élevé entre chevronnés. 

Par la pratique généralisée des Cahiers 
de Roulement, vous n'êtes plus seuls. 

Il n'y a jamais de désillusion avec les 
Cahiers de Roulement. Il suffit qu'un camarade 
en prenne l'Initiative en Indiquant sur la cou­
verture l'ordre de roulement. 

Il y a avantage à inclure dans les équipes 
quelques éléments chevronnés qui év1teront 
les talonnements. 

On peut discuter du contenu de ces 
Cahiers de Roulement, au cours des réunions 
de groupes. Nous en recevrons nous-mêmes 
volontiers une synthèse pour répondre éven· 
tuellement à quelques questions qui ont par· 
ticullèrement Intéressé les camarades. 

C.F. 

scolaire 
doit être impnmee, sinon vous risquez d'avoir 
des ennuis avec les P. et T.). 

Il faut qu'en lisant un journal, on se rende 
compte du travail d'ensemble de la classe. 

Sur la couverture - en papier plus fort -
imprimez le litre et une belle •lluslralion, et 
sur la dernière page tous les renseignements 
Indispensables ; votre nom, votre numéro 
pour les P. et T., le mois, l'année, le pays, le 
département. 

Sortez votre journal régulièrement. 
Vous pouvez faire des variantes : 
- un numéro rien qu'avec des c Notre 

Vie»; 
- une histoire su1v1e qui est comme un 

petit album ; 
- un numéro spécial sur Carnaval, sur 

Noël ou sur quelque fait qui marque la classe. 
A vous de voir et de laire tOUJOurs m1eux. 

S. PELLISSIER. 
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LES CONFE:RENCES PtOAGOGIQUES J9G2 
• 

: Le t~ème de ces conférences sera • la lecture • Un numéro de 1 ' EDUCAT/ilJR (n • 20-
septembre 1962) contient une étude de Freinet sur ce thème, Nous pouvons 1 envoyer gratui­
tement à nos nouveaux abonnés. 

Les adhérents de 1 'Ecole Moderne en sont aussi les propagandistes et la réunion de 
rentrée des collègues, au cours de la Conférence Pédagogique est un moment idéal pour fai· 
re connat tre plus spécialement: 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 
Nous tenolliJ à la disposition des camarades qui nous en feront la demande , des numé· 

ros spécimen de BT ( Nous avons choisi le n• 524 . la chasse à la baleine QUi a été 
très apprécié, et contient un bulletin d' abonnement ). Nous enverrons ces spécimen par pa· 
quets de 10. Nous pourrons joindre sur demande 

• des bulletins d' abonnement, 
ç des listes des nUJiéros parus. 
• des Educateur n• 20 contenant l ' étude de Freinet sur la Lecture , et les tarifs de 

rentrée . 
~ quelques nuœéros de cet Educateur de rentrée particulièrement copieux et qui re 

flète bien la vie et les ac ti vi tés de 1 ' Ecole Moderne 
• Des cartes postales CEL imPrimées pour demander des renseignements . ct que vous 

pouvez distribuer discrètement • 

• 
D' une œanière générale les Inspecteurs vantent nos BT au cours des Conférences, Mats 

nous n avons pas les moyens d adresser à chaque circonscription cantonale , un paquet de 
spécime~ et ainsi nos BT sont absentes. Il suffira Que vous offriez 2 ou 3 numéros à 1 Ins­
pecteur pour lui rappeler de les porter à la connaissance des maftres Il ne refusera pas 
nos BT sont unanimement considérées coœme la première documentation pour nos classes. 

Mobilisez-vous pour la grande campagne BT 1962 qui commence avec les Conférences Pé 
dagogiques. Ecrivez· nous pour demander le matériel de propagande nécessaire 

• c p 

BIBLIOGRAPHIE SUR LE THÈME DES CONFÉRENCES PtDAGOGIQUES 

BlBLIO'ltŒ:QUE DE L ÉCOlE MODERNE n ° 3 Le texte libre (2,50 NP) n ° 8 ·9 Méthode 
Naturelle de lecture (5 NP), n• 7 La lecture par l ' imprimerie· à l'Ecole (2, 50 NP) n°15· 
Plans de Travail et Conférences ( 2. 50 NP) 

LlV~TS œ: r.tmoœ: NATUŒ:LIE (2 séries de 12 et 9 livrets} 
ÊDITIONS ENFANTINES Les enfants poètes (La table Ronde) La Gerbe (Collections des 

années 59 60-60 61 61 62) 
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P'DAGOC:IE INTERNATIONALE 

La F.I.M.E.N. 
possède désormais un CENTRE 
INTERNATIONAL èll Aoste <Italie) 

Un Centre International de l'Ecole Mo­
deme a été inauguré le dimanche 24 juin à 
Aoste en Italie. 

Le Val d'Aoste, petite région italienne 
qui parle français et qui a conservé son au­
tonomoe administrative, est encore mal connue; 
mais elle sera bientôt un carrefour européen 
lorsque les tunnels routiers du Mont Blanc 
et du Grand-Saint-Bernard la mettront en 
co-nmunication rapide avec la France et la 
SUisse. 

C'est d'ailleurs cette perspecllve qui en­
gagea la Fédération lnternatoonale des Mou­
vements d"Ecote Moderne à organiser à Aoste 
un centre de documentation et de rencontres. 
Les choses sont allées vite : en avri l dernier, 
Freinet en soumettait l 'odée à Jean-Baptiste 
Frasca, directeur didactique et responsable de 
la délégation valdôtaine au Congrès de Caen. 
Quelques semaines plus tard il y avait à Aoste 
un Centre International de l'Ecole Moderne, 
ouvert à tous les éducateurs. 

En fait, le Val d'Aoste tta.t prêt à rece­
voir un tel centre, avec ses soixante journaux 
scolaires imprimés régulièrement, ses trente· 
huit correspondances interscolalres, son grou­
pe Important donc d'éducateurs acquis aux 
Techniques Freinet, SOJS la responsabilité de 
Jean Pezzoll. Et par ses seuls moyens le 
groupe valdôtain de l'Ecole Moderne présentait 
te 24 JUin dans les salons de l'Hôtel de Ville 
d'Aoste un ensemble de travaux donnant 
une omlUJe vovante de l'Ecole Moderne et un 
panorama étendu des réalosatoons permises 
par les techniques Freonet. On notaot en par­
toculoer les études du molieu conduotes par 
Georgette Vicquery et FlaviJ Cogneon, une 
enquête sur l'enseignement des sciences par 

R. Grosso 

M0 • Sosso de Châtillon, l'apport des corres­
pondants internationaux de Mane-Joséphine 
Rognone, les textes libres de la classe de 
Renée Pezzoli, les peintures libres des classes 
de Lucio Duc et de Moranda Colombo, les 
ntms flxes réalisés par le Directeur dodactique 
Grange et les linogravures de la circonscription 
du Directeur didactique Ricci. 

Il est également indispensable, parlant 
de la vitalité pédagogique valdOtaine, de 
soulogner les efforts de Renée Chanoux et 
de Marisa Ferretti qui ont introduit dans le 
second degré le texte libre, la correspondance 
interscolaore internatoonale, l'emploi de magné­
tophone, et ceux de notre camarade Serge 
Bosonetto, actuellement, mals pour peu de 
temps encore, nous le souhaitons, retenu 
sur un lit d'hôpital, et dont la classe pourra 
fonctionner en classe expérimentale. 

Ce qui donnait davantage de signofi­
Cltion à cette inauguration et plus de solidité 
à cette création, c'est qu'elle s'est fa•te à 
l'occasoon d'une rencontre d'élèves et d'édu· 
cateurs dauphinois et valdôtaons. rencontre 
préparée par une ou plusoeurs années de 
correspondance et d'échanges postaux. Les 
petits valdôtains recevaient leurs correspon­
dants de Grenoble de Vl llard·Bonnot, de Saint­
Pierre-d 'Entremont. 

Cette rencontre, annoncée par afflche 
et par radio était également manifestatoon 
valdôtaone offlcielle. Le gouvernement régional 
du Val d'Aoste ratiflait quelques tOurs au pa· 
ravant la création du Centre lnternatoonal 
de l'Ecole Moderne et ne compte pas se dé· 
sontéresser d'une entreprise qui a toute la 
sympathie des autorités admonostratoves et 
pédagogiques de l' Assessorat à l ' Instruction 
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Publique, en laquelle elles fondent même de 
solides espoirs de rapprochements inter· 
nationaux. 

Les brèves allocutions prononcées same· 
di devant les correspondants réunis par M. 
Gex, Assesseur à l'Instruction Publique et 
par Jean Pezzoli, puis le lendemain à l'Hôtel 
de Ville par M. Andrione, adjoint de M. Gex 
et en réponse, par nos camarades Raoul 
Faure, directeur du Centre, et J. Vuillet, lns· 
pecteur Primaire, par M. Gamond, enfin, maire 
de Villard-Bonnot, dirent cette même confiance 

LES BT SONORES? .. 

dans la libération de l'enfant par les Techniques 
Freinet, par les échanges internationaux, par· 
dessus les frontières. 

Si pour Raoul Faure, le résultat de la 
correspondance internationale s'inscrit déjà 
dans la joie des enfants réunis ce jour à Aoste, 
il appartenait à Monsieur l'Assesseur de dire 
simplement la grandeur des promesses du 
Centre créé : 

« Nous allons réparer le mal du passé. » 

R. Grosso. 

"connais pas"! 

Partout où nous projetons les BT Sonores (stages rencontres Ecoles Nor 
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males ) elles connat ssent un frnnc sucoès (1) et nos collègues sont étonnés 
QUe nous puissions livrer AU PRIX œ SOUSCRIPTION (5 n• 60 NF) 

W1 disque 45 tours 

12 diapositives 
12 NF 1 ' ensemble 

qunnd le prix de vente d une dia couleur dans le collllllerce se situe entre 
lNFet1 ,20NF 

• 
Et pourtnnt nous constatons que nos abonnés à 1 EDUCATEUR et noœbre de 

nos adhérents ne connaissent pas les B'r SONORES Certains croient QU il faut 
un magnétophone pour les utiliser ! ? Eh non il suffit d' un tourne- disQUes 
(45 tours) et d un appareil de projection fixe (vues 5 x 5) 

LISTK !lBS BT SONORES !ÊJA PARUES 

801. Le facteur savoyard. l2 v. , 1 disque 
In Tl\Yent ,enfant du Hoggar , 10 vues 

802. A Kobé(Japon)12 vues 1 disQUe45 t . 
803. Images d ' Automne , 1.! vues .. 
804. L' Ile de la Réunion.12 vues 1 d. 
805 En avion ... vers Paris, 12 v. l d. 

806, En Poitou. 12 vues .1 diSQUe 
807. Mousse sur un cbalutier 12 v, 1 d 
808. Amis du bout du 1110ode, 12 v, 1 d 
809. Paris- ChSIIlpagne , 12 vues, 1 d. 
810. Joies ! 12 vues , 1 ,!isque 45 tours 
Souscription à 5 n • pour un ao • 6011f 

(1 ) Les BT SONORES ont reçu le Grand Prlx <lU DisQue 1962 de l ' Aca<lém1e 
Charles Cros 



DOCUMENTATION 

LA DOCUMENTATION 
PHOTOGRAPHIQUE: 

Numéro de Mai 1962. 
LA MONARCHIE DE JUILLET 

Superbes reproductions en 
noir et en couleurs, de docu· 
menis authentiques qui appor· 
tent dans votre fichier de 
,véritables archives. 

Toute la série et l 'abon· 
nement sont particulièrement 
recommandés. 

En supplément LA DOCU· 
MENTATION FRANCAISE IL· 
LUSTREE, livre une brochure 
de Alfred Sauvx : « Les vieux, 
les jeunes et 1 emploi >>. 

C.F. 

• 
LA VIE DU RAIL: 

Abonnement annuel : 25 NF 
11 , Rue de Milan - Paris 
Presque tous les numéros 

contiennent une documentation 
utilisable à l'Ecole. 

Dans les récents numéros : 
Les chemins de fer chinois, 
Toulon et le Var. 

• 
LE COURRIER DE L'UNESCO: 

Toujours très recommandé 
aussi. Abonnement annuel 7 NF 
(mensuel). 

Librairie UNESCO Paris 
Le dernier numéro est con· 

sacré à : 
LA LUTTE CONTRE LA FAIM. 

UVRES ET ROMANS 

«FRANCOIS BON JEAN, 
TEMOIN DE L'ISLAM » 

Publié par les amis de 
François Bonjean, écrivain fran­
çais qui fut pendant long­
temps professeur au Maroc(!) 
et qui a fini par adopter le 

(1) Et à Nice (note de C.F.) 

mode de vie musulman, ce 
petit ouvrage ne fait que pré­
senter quelques-uns des livres 
les plus intéressants de cet 
auteur méconnu, et qui a 
pourtant travaillé toute sa vie 
à faciliter la compréhension 
mutuelle du Maghreb et de la 
France. 

« Confidences d'une fiile de 
la nuit », fait vivre le lecteur 
en sympathie avec une jeune 
musulmane sensible, généreu­
se et intelligente, à la recher· 
che d'un bonheur simple et 
profond, à travers les péri· 
péties de sa jeunesse et de 
son évolution, envers et malgré 
les vieilles structures sociales 
de son pays, sclérosées et 
étouffantes. 

Mais nous assistons en 
même temps, à la découverte 
d'un monde musulman dégagé 
de sa gangue, sincère, cha· 
leureux. riche de poésie et 
de spiritualité. C'est sans dou­
te l'attrait de ce livre, de guider 
le lecteur vers la découverte 
d'une civil isation raffinée et 
intérieure, cachée mais non 
moins réelle, un peu éloignée, 
il est vrai. au premier abord 
de la réalité actuelle de l' Afri· 
que du Nord, mais peut-être 
moins toutefois qu'on pourrait 
le croire. 

En conclusion, ce petit 
livre est à la fols un hommage 
à François Bonjean, et une 
invitation à connaître ses œu­
vres, et en particulier. « Confi­
dences d'une fille de la nuit ». 
(Editions du Sablier, épuisé). 

J.J. HETZEL. 

• 
MONSIEUR GAETAN, 
INSTITUTEUR 

par Maurice DAVID 
Collection ALTERNANCE 
Les Editions du Scorpion , 
1, Rue Lobineau, Paris 6• 

Le récit de Mau ri ce David 

LIVRES ET REVUES 

car c'est bien d'un récit qu'il 
s'agit, tel que le sous-titre 
l'auteur, nous renvoie quelques 
vingt ans en arrière, alors que 
les Français vivaient sous le 
sabre allemand et le goupillon 
de Vichy. 

Un instituteur. Monsieur 
Gaétan, vient d'être démobilisé 
et reprend son métier dans 
un petit village où, loin des 
hommes. il espère conserver 
toute sa tranquillité. Ce per­
sonnage central autour duquél 
apparaissent le Maire, le curé, 
les partisans de l'ordre nouveau 
et les résistants, va abandonner 
peu à peu sa volonté de ne 
se mêler de rien pour fina­
lement enter dans les Forces 
Françaises de l'Intérieur où il 
essaiera de racheter ses hési ­
tations du début. 

L'intrigue est inexistante, 
la psychologie des antagonis­
tes est assez sommaire parce 
que sans doute trop expll· 
cite. mais le ton du récit est 
alerte et jamais monotone. 

En définitive, on applaudit 
Monsieur Gaétan d'avoir su se 
défend re de l'asphyxie qui le 
guettait sOrement dans son 
petit univers, (que l'on sent 
sous-jacent) volontairement 
bien fermé et bien douillette· 
ment enrobé de petites suffi· 
sances pédagogiques, de jeu· 
dis béats, de petits ménages 
normalien-normalienne, de pe· 
lites altercations curé-institu­
teur, de petits collègues 
peinards ou de grands col ­
lègues illuminés. 

Le vase clos du métier 
réclame de vastes ouvertures. 
La Résistance en fut une. 
Espérons que, la Paix revenue, 
Monsieur Gaétan, instituteur, 
ait su trouver de nouvelles 
raisons de s'inquiéter et de 
choisir. 

R.PAUWELS. 
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L'ENFANT-ACCIDENT 
du fY LAGROUA-WEILL HALLE 

A la suite du compte 
rendu paru dans L'Educateur 
n• 18, de nombreux lecteurs 
nous ont écrit pour nous 
réclamer l'adresse de l'Editeur 
que nous sommes heureux 
de leur Indiquer Ici : 

Société des EdiUons M odernes 
18, Rue Marbeuf 

PARIS (8<) 

REVUES 

VIE ET LANGAGE, no 125, 
aoll 1962. 

Pour son numéro de va­
cances, VIE ET LANGAGE 
présente, avec bonheur, divers 
articles centrés sur le thème 
de la montagne. 

C'est un thème d'une ex­
ceptionnelle rochesse et nous 
ne pouvons que souhaiter le 
renouvellement d'une telle ex­
périence, et son extension à 
d'autres thèmes analogues, 
comme la mer, la rivière, le 
c1el, etc ... 

Le présent numéro nous 
offre donc diverses études sur 
les noms dés1gnant la mon­
tagne : après le mot «mon­
tagne » lu1-même, un art1cle 
d'A. Bernelle passe en revue 
les appellatifs de la famille 
Inde-européenne. Puis ce sont 
des articles sur la topony­
mie des Alpes n1çoises, de 
Savo1e et de Dauphiné dont 
on ne peut que regretter la 
broèveté. Un intéressant exposé 
nous fait connaltre divers noms 
russes ayant rapport avec la 
montagne. 

Une étude sur «la mon­
tagne dans les lettres fran­
çaises » nous montre qu'on a 
mis longtemps avant de sortir 
des fausses descriptions clas. 
siques ou néo-classiques. Et 
les effusions romantiques en 
face des « monts sublimes » 
restent superficielles : elles se 
répandent en un lyrisme plus 
ou moins confus, nous ap-

28 

prennent peut-être beaucoup 
de choses sur l'âme du poète 
ou de l'écrivain, mais rien sur 
la montagne. Il n'y a pas 
longtemps que les écrivains 
se sont Intéressés à la mon· 
lagne en elle-même et pour 
elle-même. Et ce détournement 
du sujet vers l'oblet, cette 
sorte de petite révofutlon co· 
perniclenne de la littérature 
de montagne nous vaut des 
ouvrages qui, par le biais du 
ski ou de l'alpinisme, et non 
sans appel au vocabulaire tech· 
nique, apporte un renouvel· 
lement. un « ra/·eunissement » 
dit J. Tournemi le, sans doute 
prometteur. On pourrait d'ail· 
leurs ajouter que l'alliance de 
la photographie et des lettres 
dans ce genre d'ouvrages, 
notamment dans ceux consa· 
crés aux Alpes, est une expé· 
rience particulièrement intéres­
sante. 

Le reste de la publication 
est consacré aux art1cles habi· 
tu el s. 

G.-J. MICHEL. 

NOS MANIFESTATIONS 

LES JOURNAUX PARUS DANS 
LES COLONIES DE VACANCES 

J'en reçois un certam nom­
bre qui me para1ssent très 
intéressants. C'est une tech· 
mque qu1 méritera1t d'être 
réalisée. 

Je demande aux camarades 
qui ont édité un de ces jour­
naux, de vouloir bien m'en 
envoyer des exemplaires en y 

!·oignant un court rapport sur 
a technique d'emploi et de 
tirage de ces journaux. 

Nous publierons soit dans 
L'lducateur, soit en édition 
spéciale. 

C.F. 

• 
Nous avons le plaisir de 

féliciter très chaleureusement 
notre camarade Robert Gui· 
raud, professeur au C.E.G. 
d'Olargues (Hérault), qui vient 
d'être reçu Docteur de l'Uni-

versité de Toulouse- mention 
Très Honorable - pour sa 
thèse consacrée aux « Etapes 
du peuplement de la vallée de 
l'Orb des origines à l 'époque 
romaine». 

R. Guiraud est l'auteur de 
la 8. T. n• 381 « Poteries pré· 
historiques »; Il est l'un 
des membres les plus actifs 
de la Commission I .C.E.M. 
« Archéologie Préhistorique ». 

• 
EXPOSITION DE L'l COLE 
M ODERNE DANS LE TARN 

Deux journées d'exposition 
ont été organisées à Albi. 

Inaugurées en présence de 
l'I.A., de l'Adjoint au Maire, du 
Conseiller Général de Carmaux, 
en présence de nombreux édu­
cateurs et parents d'élèves. 
elles ont connu un très grand 
succès. 

« Les copains sont formida­
bles, nous écrit le Délégué 
Départemental Paulhiès. Pense 
qu'If n'y a que moi qui suis 
â 15 km d'Albi Les autres 
venaient de Mazamet el de ses 
alentours, à quelques 60 hm. 
Nous avions commencé à pré­
parer dimanche toute la journée, 
et le mercredi nous avons tra· 
raillé toute la nuit jusqu· à 3 h. 

Y a-t-il un autre mouvement 
qui puisse s'y aligner avec un 
tel enthousiasme désintéressé ? 
Cela n'existe que chez nous 1 » 

Delbasty avait fait le dépla 
cement pour aider les cama· 
rades de son élan et de sa 
verve, et aussi en exposant 
les belles photos de Barbacane 
que nous avons pu admirer au 
Congrès. 

Félicitations aux bons ca­
marades du Tarn. 

Le grain semé germera. 
C.F. 

• 
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